
CERT AINS ASPECTS DE LA SITUATION POLITIQUE ET 
DEMOGRAPHIQUE DE LA DACIE D'EST DANS LA PERIODE 

DOMITIEN-TRAJAN. 

La problematique des relations de Rome avec l'Etat geto-dace, avec Ies vil­
Ies grecques ou avec Ies populations en migration dans la zone carpatho-dnies­
terienne dans Ies demieres decennies du Ier siecle n.e. et la premiere decennie 
du n• siecle n.e. a capte depuis longtemps Ies efforts et la sagacite des histori­
ens1.L'attraction pour la periode mentionnee est totalement justifiee si l'on a en 
vue le fait que Ies evenements analyses ont un poids important dans la connais­
sance d'un periode historique particulierement dense: relations pacifiques, conf­
rontations armees, la conquete et la colonisation romaine de certains territories 
de l'espace est-carpathique succedee par des transformations structurales sur le 
plan politique, economique et non en fin de compte ethno-culturelles. La pre­
sentation des actions de 1'Empire Romain dans cette zone a parfois precede et 
d'autres fois est alle parallelement avec Ies notations qui reumssaient Ia descrip­
tion et la comprehension d'une phenomene essentiel: fa romanisation. 

Dans la politique des flaviens et de Trajan on peut retrouver des elements 
des principes qui ont gouveme la politique de Rome vis-a-vis des villes grec­
gues nord-ouest pontiques, surtout comme ces principes ont ete pratiques apres 
Ies confrontations avec Mithridate Eupator; Ies intentions de Cesar vis-a- vis de 
cette zone; le programme d' Auguste partiellement realise et non en fin de comp­
te des actions de ce quinquennium en or de Neron accomplies par Plautius Silva­
nus Aelianus2

• 

Le terme Dacie d'Est a dans ce contexte une acception premierement spatia­
le. Nous avons en vue le territoire ouestique carpatho-dniestrien de l'espace gete 
qui comprend tant des territoires qui ont appartenu que d'autres, qui n'ont pas 
€te integres dans le royaume de Decebal, comme Tyras, viile qui, durant presq_ue 
un millenaire, est etroitement liee aux evolutions du monde geto-dace ou da­
co-romain de la zone. 

L' espace gete carpatho-dniesterien a une certaine specificite determinee par 
la presence et l'importante irradiation hellenique et helfenistique; par l'ancienne 
domination politique bastame sur une large zone, par la place q_u'il avait et qu'il 
pouvait acquerir dans Ies plans de Rome. Considere de ce dem1er point de vue, 
Ie territoire carpatho-dniesterien s'inscrirait dans une premiere comme un pro­
longement de la zone d'occul?ation, dependance ou influence romaine, qui 
s' etendait de la Transcaucasie a Chersonessus, Olbia et Tyras vers le Danuoe, 
fleuve considere initialement limes ideal de l'Empire Romain occupant aussi un corri­
dor transdanubien par lequel on faisait la jonction avec la Dacie. 

Sans devenir plus aisee par une restriction de I' aire geographique et de la 
duree, l'investigahon proposee perd bon nombre des sources litteraises et epig­
raphiques utiles a l'illustration du tout, dans quelques-unes s'inscrivant rien que 
par alfusion ou a grande probabilite. · 

1 D.M. Pippidi, Din istoria Dourogei, I, Bucarest, 1965, p. 288 el suiv.; idem, Parerga, Bucarest, 1984, p. 22-
2.St H~Daicoviciu, Dacia de la Burebis/JJ la cucerirm rOffllJn4, Cluj, 1972, p. 275-329. 

R. Vulpe, Din istoria Dobrogei, IL Bucarest, 1968, _p. 55-59; L Conceva, La politique de Rome dans Ies territoire 
du Bas-Danubed l'q,oqued'Auguste (31 av.n.e. -14 n.e.), Etudes balcanique, 3, 1991, p. 92--104. 
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De la longue liste de ceux qui ont consacre des etudes substantielles au 
probleme de la fresence romaine et des populations de I' espace nord-ouest pon­
tique en ienera ou de la zone de la Dac1e d'Est on doit rapP,eler: M. Rostovţev3, 
P.O. Kanşcovsij4, V.V. Kropotkin5

, E.A. Rikrnan6
, V.I. Grosu7 en exclusivite gour 

I' espace de I' est du Prut et Paul Nicorescu8
, Radu Vulpe9

, Nicolae Gostar , H. 
Daicoviciu 11, D. Protase12 et I.Glodariu13 . 

.. 
.. .. 

En dehors des fouilles archeologiques systematiques dans le territoire est-car­
pathique, on a effectue des recherches de surface14 fructueuses, qui ont eu comrne 
resultat â signaler e~ement 164 etablissements geto-daces de La iene et Ies 1-er et 
li-e siecles n. â. Ap~s la verification des materiaux qui ont constitue le fondement 
pour etablir la chronologie, apres l' exclusion des decouvertes qui pouvaient appar­
tenir â certains complexes isoles (parties de depots, tresors, tombeaux isoles) if y a 
43 etablissements avec une chrono1ogie sure dans Ies limites mentionnees. 

Les cites et Ies etablissements geto-daces ne sont P,as repandus uniforme­
ment sur le territoire de la Dade d'Est. Les presentes reflexions ont en vue uni­
quement ceux qui continuent leur existence au moins dans la deuxieme moitie 
du Ier siecle n.e. 

I. Un premier groupe important est forme par ceux de la zone de montagne 
et de sous-montagne: Piatra Neamţ - Bitca Doamnei, Piatra Neamţ - Cozia, Pi­
atra tioimului (dep de Neamţ), Titelca Tiseşti - Tg. Ocna15 et Moineşti (dep. de Ba­
cău) 6

• L' organisation de I' espace interieur de la cite, I' amenagement des 
terrasses, la disposition des haoitations, le sanctuaire, Ies elements de fortificati­
on qu' on peut remarquer â Bîtca Doamnei par exemple, ou I' on a entrepris des 
fouilles p[ us longtemps, trouvent des ressemblances dans Ies cites daces intra­
carpathiques. 

II. Le deuxieme groupe important est regresente par Ies cites et les etablisse­
ments du bord de Siret: Brad (comm. Negri) 7 et Răcătău (comm. Horgeşti)18, Ies 

3 M.I. Rostovlev, Voennaja okkupatija Olivii rimljanami, lAK, 58, 1915, p. 1-16; idem, Skythien und der Bosporus, 
Berlin, 1931. 4 P.O. Karişkovsij, 1.8. Klejman, Drevnij gorod Tira, Kiev, 1985. 

: V.V. Kropotkin, Rimskit imporlnie izdelija v vostocrwi Evrope (II ti.do n.e. - V v.n.e.), Moscou 1970. 
E.A. Rikman, Etniceslmja istorija naselenija Podni!slrovija i prilegaiuşcego Podunavija v peroinh ve/cQh naşei eri, 

Moscorv.t~·rosu, Hrorwlogija pamijatnikov sarmatskoi kulturi Dni!slrovsko-prutskogo mejdurecija, Chişinău, 1990. 
P. Nicorescu, Garnizoana roman4 în sudul Basaralnei, ARMSI, S.lll, T.XI, mem. 16, 1937, p. 1-9 (217-225); 

idem, 6) inscripţie a fmptfratului Traian g4sil4 la Cetatea Alb4, ARMSI, S. III, T. XXVI, 1944, p. 1-10 (499--510). 
/: Vulpe, Studia Thracologica, Bucarest, 1976, pp. 124-150. 

1 N. Gostar, Cet4ţi dacice din Moldova, Buca rest, 1 %5; idem, L 'armee romain dans Ies guerres daces de Trajan 
(101-Jp2, 105--106), Dacia, N.S., XXVIII, 1979, p. 115--122. 

H. Daicoviciu, op. cit. 12 D. Protase Problema continuittI/ii fn Dacia în lumina arheologiei şi numismaticii, Bulcarest, 1966. 
13 I.Glodariu Rida/ii comerciale ale Daciei cu lumea elenistic4 şi roman4, Cluj, 1972, p. 275---329; 

idem. fr._ Gelnetsumfang des D«ebal-Reiches, 32, 1, 1989, p. 1-22. 
N. Zaharia, M. Petrescu-Dimbovila, Em. Zaharia, Aşez4ri din Moldova. De la paleolitic pîn4 în secolul al XV1II­

lea, Bucarest, 1970; Al. Păunescu, P. Sadurschi, V. Chirica, Repertoriul arhtologic al jude/ului Botoşani, Bucarest, 1976; 
G. Coman, Statornicie şi continui/alt. Repertoriul arhtologic al judeţului Vaslui, Bucarest, 1980; V.Chirica, M.Tanasachi, 
RepertorJul arheologic al judeţului Iaşi, I, laşi, 1984; II, 1985 1

6 
Pour Ies cites de la zone de montagne et de sous-montagne, d. N.Gostar, Cetiţi ... , p. 9-29. 1 V.Căpitanu, V.Ursachi, CetatetJ dacic4 dt la Moineşti, Carpica, XVIII-XIX, Bacău, 1986-1987, p. 53-70. 17 V.Ursachi, Cetatm dacici dt la Brad, Traco-Dacica, VIII, 1-2, 1987, p. 100-126. 18 V.Căpitanu, Principalele rezultate ale s4ptflun1or arheologice tn aşezarea geto-dacici de la R4clt,Iu (jud. Bac4u), 

Carpica, VIII, Bacău, 1976, p. 49-120; idem. Figurinl! antropomorfe geto-dacice descoperite la R4clt,Ju (com. Horgeşti, jud. 
Baciu), Carpica, XV, Bacău, 1983, p. 141-152; idem, Fibule de tip La leni! dtscoperite în aşezarea dt tip "dava" de la Rt1c4-
tău, com. Horgeşti,jud. Bac4u, Carpica, XVI, Bacău, 1984, p. 61-84. 
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deux du dep. de Bacău, Poiana (comm. Nicoreşti, dep. de Galaţi)19 , Barboşi-Galaţi20 

a cote de Cîndeşti (comm. Dumbrava) et Mînăstioara - Fitioneşti, Ies deux du 
dep. de Vrancea21 et Orlovka (dep. d'lsmail, Ukraine)22 dans la direction de Bar-
boşi sur la rive gauche du Prut. · . 

Quant a ce deuxieme groupe, on est impressionne, la ou ii y a eu encore des 
minimes possibilites d'exploration, par la nchesse et la diversite des materiaux 
des produits d'importation hellenistiques et romains decouverts. Les activites 
commerciales et artisanales y occupaient une place de choix. On considere en 
general que Ies cites et Ies etablissements des premiers deux groupes ont leur 
commencement dans Ies 11•-rr siecles av.n.e. et la fin est situee a differentes da­
tes au cours du Ier siecle et le debut du 11• siecle n.e. C' est cette derniere sequence 
de leur existence q.ui s'inscrit comme objectif central de l'analyse. 

m. Le troisieme groug; est forme d' etablissements du type de Dumbrava 
(comm. Ciurea, dep. de Iaşi) , situes a l'est de Siret et dans l'espace nord de toute la 
zone ca~atho-dniesterienne. Les zones de collines ou ils sont situes, la maniere de 
distribution du territoire de I' etablissement, Ies types d'habitations et de complexes 
de culte, la necropole placee d'habitude tout pres de l'etablissement, Ies elements 
ethno-culturels aliogenes bien documentes etc. contribuent a la fois a la distinction 
des autres groupes. Ce sont des etablissements qui datent des ier et n• siecles n.e. 

Pour une zone etendue est-carpathique on peut constater un manque de do­
cumentation de l'habitation durant presque deux siecles. Une partie cfe ce terri­
toire coincide avec celui situe dans Ies nr-Ier siecles sous domination politique 
bastarne24 et on peut ajouter a cette cause la place dans la voie des m1~ations 
periodiques. Certaines hesitations dans la datation de la fin des agglomerations 
geto-daces des 11•-1er siecles av.n.e. ainsi que l'etablissement non fonde de la 
chronologie des autres dans la deuxieme et non pas dans la premiere moitie du 
11• siecle n.e. ont contribue a l'amplification des d1mensions reelles de ce hiatus. 

IV. Dans l'espace pruto-dniesterien, entre Ies Ier siecle av.n.e. et le Ier siecle 
n.e., ~aduellement, surtout depuis la deuxieme moitie du ier siecle n.e. dans le 
reste du territoire moldave se fait sentir la presence sarmate. La continuation 
systematique des recherches de Gh.Bichir, E.A.Rikman etc. par V.I.Grosu s'est 
solde par une synthese admisible concernant la chronologie des monuments de 
la culture sarmate dans l'espace mentionne25

• Ce qui s'1mpose a etre accepte, 
c'est le renoncement a l'assertion que dans la Valachie et la Moldavie la plupart 
des Sarmates ont penetre a la fin du 11• siecle et la premiere moitie du nr siecle 
sous la pression de Goths26

• Dans des informations litteraires antiques, d'abord 

19 Parmi Ie nombre impressionnable des oeuvres sur Ies recherches archeologiques el Ies materiaux rares no­
us mentionon: R. Vulpe, Ec. Vulpe, Les fouilles de Poiana: campagne 1927, Dacia, III-IV, 1927-1932, p. 253---351; 
RVulpe, Raport preliminar asupra activit4ţii şantierului arheologic Poiana-Tecuci, 1950, SCIV, II, 1, 1951, p. 177-216; 
B.Mitrea, Descoperirile de monede romane din aşezarea geto-dacictf de la Poiana şi importanţa lor istoric4, SC/V, 9, 1-4, 
1957, p. 165-182; R.Vulpe, I.a civilisation dace el ses probleme d la lumitre des dernitres fouilles de Poiana, en Basse Molda­
vie, Dacia, N.S., I, 1957, p. 165-178; S.Trodor, M.Nicu, S.Ţau, Tezaurul de monede callatiene descoperii la PoiaM, jud. 
Galaţi,l31raco-Dacica, VII, 1-2, 1987, p. 133---138. 

N.Gostar, Cettfţi ... , p. 29-33; S.Sanie, ultfţuia geto-daciclf de la Barboşi (1), ArhMold, XI, 1987, p. 103---111; 
idem. fft4ţuia ... , (II), ArhMold, XII, 1988, p. 53---103; S.Sanie, Ş.Sanie, ut4ţuia ... (III), ArhMold, XIV, 1991, p. 45-55. 

A.Florescu, M.Florescu, Aspecte ale civiliza/iei traco-getice în zona de curburtf a Carpaţilor rlfslfrileni, Studia anti­
qua et tyfhaeologica, I, 1983, p. 73---93. 

N.Gostar, Aliobrir, l.atomus, 26, 1967, p. 987-999; R.D. Bondari, Arheologiceskie raskopki u.s. OrlovkJJ (1968 
g.),Al(b Kiev, 1971, p. 66--70. 

S. Sanie, Ş. Sanie, Cercetlfrile arheologice de la Dumbr= (com. Ciurea, jud. laşi), Cercet4ri istorice, IV, 1973. p. 61-92. 
~ M.Babeş, Dacii şi Bastamii, Memoria Antiquitatis, II, 1970, p. 228. 

26 
V.I.Grosu, op. cit. 
Gh.Bichir, Les sarmates au Ba:.-Danube, Dacia, N.S., XXI, 1977, p. 193. Synthetisateur des sources litteraires et 

arcMologiques concemant Ia presence sarmatique dans I' espace Getique Gh.Bichir n' a pas neglijee aussi Ies aspects 
des relations geto-sarmatique plus anciene, d. Relaţiile dintre sarmaţi şi geto-daci pinlf la sfirşitul secolului 1 e.n., SC/VA, 
27, 2, 1976, p. 203---214, mais ii Ies place exclusivement dans la sphere des relations d'exchange. 
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chez Ovide, on mentionnait la presence des Sarmates a cote des Getes dans I' espace 
de la Scythie Mineure27

• La confinnation archeologique deces informations est pour 
l'instant en retard. D'ailleurs ii y a encore des difficultes majeures dans Ies tentatives 
d'iHustrer l'habitation gete dans Ies I"' siecle av.n.e. - I"' s1ecle n.e. sur une gr~de 
partie du territoire de la Dobroudja malgre Ies progres des recherches recente~. 

Les decouvertes de la majorite des cites et ăes etablissements geto-daces de 
la Dade d'Est attestent I' existence de certains vestiges de cultu re materie He et 
spirituelle sarmate qui ne peuvent etre mis uniquement sur le compte des im­
portations29. Dans Ies agglomerations du IW groupe Ies elements de culture sar­
mate detiennent une place notable. Les Sarmates ont detenu un râle parculier 
dans la diffusion de certains elements de culture helleniques et romains. 

V. Enfin, au liman du Dniester, la viile Tyras, situee sur le trajet du systeme 
de routes romaines sur terre et a l'approche des itineraires fluviaux et maritimes, 
a ete incluse dans les frontieres de fEmpire Romain apres Ies actions dans la zo­
ne de Tibere Plautius Silvanus Aelianus. De toute fa~on, a partir de l'annee 56 
n.e. commence le compte des annees d'une nouvelle ere dans l'histoire de l'anci­
enne colonie milesienne qui connîtra encore deux siecles de prosperite. Les trou­
pes qui ont sejoume plus longtemps a Tyras ont ete vexillationes des legions: I 
Italica, la V" Macedonica, la Xf'Claudia et d'autres formations auxiliaires connu­
es dans l'armee de la Mesie et ensuite de la Mesie Inferieure30

• La lecture erronee 
d'une tuile a conduita l'affirmation que Ies trouEes de Leg I Minervia aussi se se­
raient trouvees au sud de la Moldavie et a Tyras . 

Les fouilles archeologiques, synthetisees periodiquement32, devoilent une 
vie commerciale et une activ1te artisanale a la mesure cfe la tradition, certains te­
moignages numismatiques et surtout epigraphiques illustrant Ies transformati­
ons ethno-culturelles de 1' epoque romame. Les epigraphes contiennent des 
noms la~in~, grecs, hybrides (Iatins-grecs), sarmates, possiblement getes ou thra­
ces en general. 

Par l'inclusion de Tyras dans Ies limites de la province de Mesie commen­
cent en fait la ere_paration et les preliminaires de la domination effective romai­
ne dans le ternto1re moldave. 11 nous semble que Tyras reste pendant quelques 
decennies une presence romaine singuliere, car Ies autres hab1tations importan­
tes - a Orlovka et a Ismail ne sont pas anterieures a I' epoque de Trajan. 

En passant a droite du Prut, i1 est necessaire d' etablir le plus exactement 
possible la situation des cites et des etablissements geto-daces dans les demieres 
âecennies du I"' siecle et Ies premieres du n• siecle n.e. 

Les recherches archeologiques plus on moins anciennes realisees a Barboşi et 
en dehors de I' amplification âu nombre des materiaux decouverts ont contribue a 
l' etablissement de la stratigraphie de la cita delie et ont foumi des donnees supple­
mentaires pour le demier niveau d'habitation dace (03)33

• Le professeur N.Gostar 
considerait que, dans l'hypothese ou la plus recente monnaie datait du temps de 
Neron, la citadelle a pris fin comme suite des actions de Plautius Aelianus34

• 

27 Ovidiu, Tristia, III, 3, 6; IV, 1, 94; V, 7, 12, 13, 58; idem, Epistulaeex Ponto, III, 2, 40. 
28 M.lrimia, N.Conovid, Aşezarea getică fortificata de la Satu Nou "Valea lui Voicu· (com. Oltina, jud. Constanla), 

dans ~ 9aco-Dacica, X. 1-2, p. 11~154. 
Cf. Les d~couvertes de Barboşi, Poiana, R.Acătău, Brad, Bîtca Doamnei etc. 

30 S.D. I<rijilkii, I.B. I<leiman, Anticnaja Tira i srednovekovi Belgorod, Kiev, 1979, p. 33, fig. 13; P.O. Karişcovski, 
I.B. I<l~an, Drevnii gorod Tira, Kiev, 1985, p. 94--96; 98---101. 

N.Gostar, l.Lgio I Minerva tn estul Daciei, AUi, S.Ill, T. XI, 1965, p. 3-6. Nouvelle lecture donntt par S.Sa­
nie, Civilizaţia roman4 la est de Carpali şi romanitatea pe teritoriul Moldovei (sec. II t.e.n. -11 e.,1.), laşi, 1981, p. 89. Infor­
mation donntt de G.Ava.kian de N.Gostar, op.cit., p. 3, n. 46, pour la pn!sence l.Lgin X Gemina n'a pas ~li confirm~ 
par Ies ~kouvertes des demi~res dkennies. 

3

3/.O.Karişcovski, I.B.I<leiman, op.cit. 

34 
S.Sanie, Cd4ţuia. .. (I), ArhMold, XI, 1987, p. 10~109. 
N.Gostar, Cetllţi ... , p. 35. 
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La decouverte et la datation correspondantes de certaines materiaux, a sa­
voir: la fibule de type norico-pannonique type A-236c dans la classification de 
J.Garbsch, datee a- f' aide des monnaies de -Oomitien a Trajan35

, certains types 
d'amphores36

, 'amphore a estampille CCF37 et aussi Ies monnaies de l'epoque de 
Vespasien et Dom1tien38 imposent la modification de l'assertion que l'agglome­
ration a pris fin au temps de Neron. 

La decouverte de certaines parties d'habitation dace sur le cote Nord-Est du 
vallum de la citadelle indique le fait que Ies travaux de fortification de celle-ci 
n' etaient plus fonctionelles a cette epoque. . 

D' ailleurs la piu part de ceux qui supposent que la fin de la citadelle geto­
dace ait eu lieu au temps de Neron admettent 9.ue Ies premiers vestiges d'nabi­
tation romaine ne sont pas anterieurs a I' epoque de Trajan, constatation 
reconfirmee durant Ies recnerches archeoloşiques. Si la citadelle dace de Barboşi 
n' a pas ete attachee a la province Mesie lnferieure pendant la septieme decennie 
d'autant moins ou pourrait soutenir que cet evenement s'est deroule dans des 
etablissements situ€s plus au nord au fii du Siret. 

A Poiana, apres le niveau a monnaies de Vespasien, ii y a, avant la fin de 
I' etablissement, un autre niveau sans monnaies39

• La duree de ce niveau est evi­
dement difficile a etablir. Le professeur Radu Vulpe avait adhere a l'hypothese 
que le Sud de la Moldavie est autre effectivement sous la domination romaine 
conformement aux prevision de la yaix entre Domitien et Decebal40

• En laissent 
de cote Ies commentaires sur le denigrement de I' empereur, en conflit perma­
nent avec le Senat, donc egalement avec Ies historiens d' origine aristocratique, 
Ies assertions de Radu Vulpe se fondaient sur la datation du plus important do­
cument avec la mention sure de quelques localites de la Dade d'Est. Pridianum 
Hunt qui enregistrait la dispersion de I' effectif du cohors I Hispanorum veterana 
quingenaria (equitata) dans I' espace nord danubien de la Mesie lnferieure menti­
onne. 

pirob[o)ridavae in praesidio 
buridavae in vexilla[t]ione 
trans danuvium in expeditionem41

• 

II aurait fallu etablir sur la base du texte entier quel est le moment ou la co­
hors a stationne a Piroboridava et Buridava dans Ies limites chronologiques des 
annee 98--117. R.Vulpe pror.osait la datation du document en 98--99 et Jocalisa­
it Piroboridava a Poiana. L identification J'roposee ii y a plus de six decennies 
n' a pas acquiert de nouveaux arguments. Cette domination du Sud avant la pre­
miere p1-1erre de Trajan cree d'ailleurs des difficultes dans le developpement d'un 
autre 'scenario" vraisemblable propose par R.Vulpe en liaison avec le combat dans 
I' espace de 1a Dobroudja, ou Ies Daces de la Dade de l'Est ont joue un role tres im­
portant. Le professeur N.Gostar a prop<?se la Iocalisation de Piroboridava42 â Bar­
boşi. Apres 101-102 n.e., a Barboşi ex1stait deja un a:zstellum en terre. H.Daicoviciu 
estimait aussi comme insuffisamment fondee I hypothese de R.Vulpe43

• 

: S.Sanie, Ş.Sanie, Cet4ţuia. .. Om, ArhMold, XIV, 1991, p. 46, pi. I/ 4. 
Idem, Cet4ţuia. .. (IV), ArhMold, XV, 1992, sous presse. 

: S.Sanie, Civilimţill rom4n4 ... , p. 132. pi. 3/ 5. 

39 
S.Sanie, Ş.Sanie, Cet4ţuia. .. (Ill), p. 53--54. 
R Vulpe, Les Qtes de la riue gaUCM du Bas-Danul1e et Ies Romains el LA Valachie et la Basse Moldavie sous le Ro­

mains, ~udill Thracologica, Bucarest, l:976, p. 124---150. 
Idem, Din istoria Dobrogn, li, p. 74---75; C.C. Petolescu, R4zboiul dacic al împ4ratului Domitillnus, Thraco-Da­

cica, X, \-2. 1989, p. 160. !z RO.Fink. Hunt's Pridillnum British Museum Papyn,s 2851, IRS, XLVlll, 1958, p. 102-116. 
N.Gostar, l.T.Dragomir, Ş.Sanie, S.Sanie, Cllstellum-ul şi castrul roman de la Barboşi, Sesiunea de comunic4ri a 

Muzeew de istorie, l, 1964, Bucarest, 1970, p. 423. 
H.Daicoviciu, Dacia de la Burrbista ... , p. 283, n. 12. 



16 SIL vru SANIE 

L'inscription decouverte a Rasova44 qui mentionne le gouvernateur de la 
Mesie lnferieure de 106, de toute fac;on entre 103---108 Lucius Fabius Faustinus 
offre la suite optima du nom dont on gardait la lettre stin du r. 30 et implicite­
ment la datation de cet important document. R.Syme avait avance l'hypothese 
de la datation de pridianum en 105 n.e.45

• Seule une inscription avec le nom de 
l'etablissement pouvait trancher d'une maniere definitive la localisation de ces 
davae mentionnees par Ptolemaios en dacie estique. 

Les interessantes figurines a visa~es pour lesquelles R.Vulpe cherchait des 
analo~es parmi Ies images du Trophee de Adamclisi46 s'inscrivent maintenant 
panm Ies nombreuses representahons anthropomorphes de la plastique ieto­
aace avec son evolution deEuis le geometrisme a un naturalisme moins realise 
du point de vue artistique 7

• Des signs du type tamga sont connusegalement 
dans la riche citadelle de Poiana, la seule cite est-carpathique cherchee ii y a plus 
de six decennies48

• 

Nous discuterons moins sur Ies citadelles de Brad et Răcătău, des davae qui, 
par la richesse des decouvertes recentes, ont egale et dans certains domaines ae­
passe celles de Poiana. Les materiaux dates:_ fibules, amphores, des si~es de 
type tamga appartiennent aussi demieres decennies du premier siecle n.e., quel­
ques-uns s'y trouvent aussi dans le n• siecle. A Brad la demiere monnaie decou­
verte est du temps de Neron49

• Les etablissements situes dans Ia zone 
montagneuse ont ete conquis pendant Ia n• guerre dace. N.Gostar a propose la 
localisation en Dade estique de quelques evenements illustres sur la Colonne de 
Trajan50

• 

Dans Ies etablissements getes du m• groupe qui appartiennent au Ier-11• si­
ecle n.e. on n'a pas de temoignages sur certaines interruptions dans l'habitation 
pendant Ies guerres du temps de Domitien et de Trajan, ou d'une presence ro­
maine dans fa zone. Le nombre des etablissements recherches ou de ceux pour 
lesguels nous possedons certaines informations - nous avons en vue en premi­
er lieu Ies constatations de Dumbrava (comm. Ciurea, dep. de Iaşi)51 ne justifient 
pas des conclusions definitives. L'inscription de Corintnus de C.Caelius Martia­
lis52 qui mentionnent dans sa partie finale: secunda expeditione I qua universa Da­
cia devicta est" a exprime une realite politique dont le developpement et la 
transcription pratique n' est pas aussi faciliment reconstituee. La getisme de la 
culture âe ces etablissements et necropole ne peut etre conteste indiferemment 
des noms selon certains points importants - devenus des agglomeration 
eponymes comme Ies cultures des epoques primitives. 

De toute fac;on s'imposent: la recherche deces etablissements, une datation 
dans Ies limites plus restreintes des premiers niveaux des etablissements daco­
carpiques, actions par lesquelles seront faites des clarifications. 

Le tableau de la Dade d'Est apres Ies guerres daco-romaines serait le suivant: 

44 A.!Udulescu, M.Bărbulescu, De nouveau sur Ies 1/gats de Trajan en M~ie lnflrieure entre 103 el 108 de n.l., Da­
cia, N.1~ XXV, 1981, p. 355-358. 

R.Syme, The first Garrison of Trajan's Dacia, l.Jlureae Aquincenses, Budapest, 1938, pp. 267 (= Danubian Papers, 
Bu~, 1968, pp. 122-134. Pour datation d.p. 133). 

7 
R.Vulpe, Figurinele magice de la Poiana, Analele Dobrogei, XII, 1931, p. 257-262. 

4 S.Sanie, Plastica şi unele aspecte ole cultelor şi credinţelor geto-dacice, Studii dacice (ed. H.Daicovidu), Cluj-Na­
poca, 1~1, p. 180. 

9 
Cf.C.Beldiman, Semne de lip tamga din Dacia preromană, Throco-Dadca, XI, 1-2, 1990, p. 139-151. 

4 V.Ursachi, V.Mihăilescu-Birliba, Descoperirile de monede din oşaarm dacia1 de la Brad, ArhMold, XV, 1992, so­
us pr~. La ~rie des monnaies Jisiblement se fini avec N~ron. 

N.Gostar, Cetd/ile dacice din Moldova şi cucerirea romană Io nordul Dundrii Je Jos, Apulum, V, 1963, p. 137-
149; idţf; Cetdţile dacice din Moldova şi cel de al doilm rdzboi dacic, Memoria Antiquitatis, I, 1969, p. 93--104. 

52 
S.Sanie, Ş.Sanie, Cercetările arheologice de la Dumbrava, loc. cit. 
AnnEp, 1934, 2 (= A.Dob6, lnscriptiones ertra fines Pannonioe Dacioeque repertae ad res earundem provinciarum 

pertinenles, Budapest, 1975, p. 156, no. 811). 
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Tyras reste toujours une ville romaine florissante avec une importance militaire 
et economique particuliere. Les inscriptions datees dans Ies lirnites plus restreintes, 
donc surement appartenant a I' epc><IUe de Trajan ont un caractere militaire. Le rom­
mandant de la garnison Marcus Ennius Illadianus est celui qui s' occupe de la 
construction d'un bâtirnent quand il etait le gouvemateur de fa Mesie lnferieure 
Quintus Pompeius Falco (11~117 ne.)53

• 0n a decouvert aussi des inscriptions 
plus modestes qui illustrent encore des aspects de demographie de l'andenne colo­
nie milesienne, des noms romains Rufus, Cocceius, Valens, Aelius Ludus, Valerius 
ou hybride Tiberius Claudius Anthistenes, des noms sannates etc5". 

Sur le littoral danubien a Ismail et ensuite a Orlovka ont ete amenages des rou­
tes, des castres, des gamisons pour Ies troupes de I' annee de la Mesie Inferieure. 

La citadelle dace de Barboşi a ete conquise durant la premiere guerre en lol n.e. 
L'importance de la zone des environs de Slret et du Danube, point essentiel de liai­
son fluviale avec Ies regions de "Barbaricum", a determine l'amenagement de castel­
la yremierement en terre au sud-ouest du territoire actuel de la viile de Galaţi. Les 
decouvertes recentes plus importances sont de la zone Micro (quartier Danube -
route Brăila) sur l'amplacement du Combinat Siderurgique55

• 

Si Ies amenagements militaires sont pour la piu part de I' epoque de Trajan, 
l'inscription de 112 n.e. avec le nom de P.Calpumius Nfacer Caulius Rufus men­
tionnait tres probablement la construction du castrum56

, dans I' etablissement ci­
vil Ies Elus anciennes monnaies n'etant pas pour l'instant anterieures a 
Hadrien 7• Les troupes Ies plus connues au commencement vexillationes de la le$. 
I Italica, leg. V Maceâonica, cohors II Mattiacorum et classis Flavia Moesica58

• Des de­
couvertes recentes ajoutent Ala I Pannoniorum conformement a L'estampille dif­
ferente d'une tuile A, L et P en ligature avec E - Al(a)e P(annoniorum). Dans le 
meme complexe situe a Sud-ouest de castcllum on a trouve des monnaies de 
l'epoque de Trajan, un fragment ceramique terra sigillata avec "un combat de 
gladiateurs" et un fragment d'un bol "millefiori"59

• 

Si la citadelle de Barboşi a ete conquise au commencement du li" siecle, no­
us estimons que Poiana aussi a pris fin toujours dans la premiere guerre. Les 
materiaux romains ulterieurs appartiennent a la fin du 11• siecle. "Le castre" de 
Poiana preconise par Vasile Pârvan60 et a analyse par son disciple le plus devo­
ue reste encore hypothetique. 

A la fin deces notations sur la Dacie estique nous mentionnons que sur de 
nombreuses pieces de ceramique et pierre decouvertes a Barboşi, Poiana, Dumb­
rava etc. on a remarque de petites inscriptions en majeure proportion avec une 
ecriture grecque61

• Quelq_ues-unis prouvent aussi une presence sarmate plus an­
cien gu'on }'accepte en general, dont l'ampleur reste a etre etablie. 

I:a problematique de l'utilisation de fecriture et la thematique de l'imagerie 
a grande diversite (homme de differents âies et categories sociales, scenes de 
combat, paysages etc.) feront l'objet d'une etude separee qu'va contribuer a l'il­
lustration du fait que dans la Dade estique etaient bien connues et repandues 
l'ecriture et l'image au moment de la penetration dans la sphere d'influence de 
l'Empire Romain. 

SILVIU SANIE 

: Cf. ~.Nicorescu, O inscripţie ... , p. 4 (504). . . . . 
E.D1ehl, Tyras, RE, XIVl, Stuttgart, 1942, col. 1862; P.O.I<anscovski, 1.8.Klerman, op.al., p. 112-114. 

: M.Brudiu, Un castellum roman~! la ~oiaţi şi semnificaţia lui, Danubius, X, Gaiali 1980, p. 59-72. 

57 
CIL, III. m; ISM, V, 292; 5.Sanie, Crvll1zaţ1a roman4 ... , p. 1!4--85. 
Idemp. 78 

: N.Gostar, Unit4ţile militare din castel/um-ul roman de la Barboşi, Danubius, I. Gala li, 1%7, p. 107-113 .. 

60 
S.Sanie, Les fo!4illes archtologiques de 1989. Les materiaux inedit 
V.Pârvan, Castr11I de la PoianD şi drumul roman prin Moldova de Jos, ARMSI, XXXVI, 1913, p. 1-38 (94---150) .. 

61 S. Sanie, Scriere şi imagologie în rrn!diu geto-dacic. Manuscris. 


